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I«* ltet»>UiM« ont 15 »Mil«* é» 
(«ne  (4MJ00 tomiM), dont a dilà 
eouléi. •  portMTloos (18C.175 toa> 
AM), 37 croiseuni (131.700 to(inea). 
m  dwnoTers (338.0S5 tonnes). ISO 
soua-marin» (96.1K tonnM), 175 au­
tres narires (enrlron M6.000 ton-1 
r«e). Soit au total «33 uniUa avw 
1J43JM tannes.

D'un côté comme de l’autre, les 
ttavuM de U«ne «o sarrioe. tent 
Japonais qu’américains, sont de da­
tas andennea.

Du c6té laponais. deux cuirasMa 
ont cbacun S3.730 tonnes et > ca­
sons de 40 em. 6.

Au 1er Novembre 1*40. les Etata- 
Unla menaient avec •  navires di 
iMtne en ccostruetkm. d’une jauge 
de S04.000 tannes.

La construction de 3 navires de 
ligne ds 46.000 tonnM avait éU 
eonsentle.

A cette date. 3 navlrM de baUUlr 
Japonais «Uient indiqués comme se 
trouvant en construction.

Ce retard eertain remontait en- 
eora à l'acoord ziaval de Washing­
ton de 1822. qui limitait le tonnage 
du Japon aux 3/S du tannage bri­
tannique et du tonnage américain.

Depuis que ces traites ont expire 
m  183*. le Japan, sans aucun douta, 
a pouaae à nrthme accéléré la cons­
truction de sa flotte de bataille et 
11 est certain que ces temps der­
niers toutf une série de navires de 
Bgne' ont été mis sur cale, et plu­
sieurs autres en service, dont entre 
■utres 3 de chacun 42.500 tonnes, 
avec 8 canons de 40 cm. 8.

Par eontre. le grand programme 
ds construction de l'Amérlqua n'a 
rendu que plus tard, les Etats-Unis 
ayant commencé plus tôt, mais 
non pas immédiatement, avec l'm- 
tcnsité déployée par le Japon.

Aux EUts-Unis on accepte que 
rien que la construction de 7 na­
vires de Ugne Jsponais est très 
avancee. tandis que le programme 
de construction des Etats-üni», 
comprenant 17 navires de ligne, est 
tréa en retard.

A toul prendre, le Japon peut 
déjà aujourd’hui se mesurer avec 
les Etats-Unis, sur l'vendue ocea- 
n:que. avec la première arme que 
sont les cuirassés.

En ce qui conceme la valeur de 
)a connaissance des lieux pour le» 
operatioDS. on peut indiquer que les 
plus fortes unit^ de la Flotte Japo­
naise. ont séjourné constamment 
dans la sone actuelle des opérations, 
tandis que la Flotte asiatique ame- 
ncaine ne comprenait, que Jusqu'au 
début de cette guerre, que quelques 
croiseurs, une escadre de destroyers, 
une escadre de sous-manns. une di- 
Tision de mines, quelque* canon­
nières avec, ceries. un service aé­
nen important.

Le gros de la Flotte éUit de 
beaucoup la Flotte métropoütaine

L'Anglatarrs avait une flotte d'Ex- 
tréme-Or;ent plu* forte.

On sait qu'au début de la guerre, 
un transfert se produisit ici. en ce 
sens que les Etats-Unis reçurent 
i.ne attribution plus grosse en Asie, 
pour remplacer les unités retirees 
par l’Angleterre, de l'Asie onen­
tale, et destinée» à l'Atlantique et 
à la »lilditsrrané«.

A l'ongine. la Flotts bntar/.que 
des IndM «riantalss était compo­
sée d'une escadre de croiseurs et 
de S Canonnières, l'escadre de croi- 
siurs des indM ooeldantalM, de 3 
croiseurs lourds et de 3 croiseurs 
Ugers ; l'saoàdrs de là China, de 
4 croiseurs lourds, de 3 croiseurs 
legers, d'un porte-avions, d'une 
KottUle de destroyers, d’une de 
•ousrmanns. d'une de dragueurs de 
Biiili!. de torpilleurs à moteurs et 
de destroyers à moteurs.

LÉ division de la NouvtUe-Zéland« 
en ^ uirg. -consistait eri deui croi­
seurs légers et en canonnières, et 
l’escadre australienne d'un croiseur 
lourd, de troi» croiseurs légers, de 
d"stroyers. de cononnières et de 
navuTS d’accompagnement.

Comme il est dit plu» haut, ce 
plan de répartition a subi un gros 
bouleversement pendant la guerre, 
du fait que la flotte des Etats-Unis 
a dû se partager en une flotte de 
l’Atlantiqu« ct une flotte du Paci­
fique.

On ne peut plus, de ce fait consi­
dérer la flotte des Etats-Unis comme 
une unité de combat homogène, qui 
pounait être opposée à la flotte 
japonaise, d'autant plus que la 
complète transformation de la flotte 
americame des Deux Océans, n'était 
prévue que pour 1948.

Les bases navales américaines 
princinales sont sur la côte occi 
dentale San-Dlégo, San-Francisco 
•t Saattls, ainsi que les bases dans 
l’Océan Pacifique d Hawal, des lies 
üMhMy et Waks, Guam, les Phl- 
lipplnss, et au nord Sidka, Kodlafc 
«t Outch-HartMMJr, et au sud Tal- 
néura, Samoa et Naw-Gulvaa.

Les armées de terre
On peut se prononcer difficile­

ment sur la force des effectifs de 
l’armée Japonaise.

Le général Sato a prétendu 
Jour, qu’en cas de besoin le Japon 
aérait en mesure de mobiliser 
114 mllllant d'hommes, dont 3.S00.000 
seraient immédiatement utilisables 
»u front

On en connaît plus sur l’armée 
terrestre américaine que sur l'armée 
Japonaise.

Les expérience» de la guerre 
allemande ont donné motif ces 
demières années, au chef de l’état 
major général des Etats-Unis 
OEORGE C. MARSCHALL. a de 
grandes modifications,

Origmairement. l’armée de terre 
de première utilisation des Etats- 
Unis était chiffrée à l.SOO OOO hpm- 
mss

Elle monta ensuite à 2.8 milli(xis, 
auxquels sajoutèrent six divisions 
blindées aux deux existantes, de la 
première réforme de l'armée

Là valeur attribuée actuellemant

màMriel, se reflète dans les 
commandes passées juaqu'au ler 
Jaavl«- IMl.

œuss-cl comprenaient 17.000 ca 
mms lourds at obusiers. 3S.000 
cations Mgen tt 13.000 mortiais de 
tranehéea. l.OM mitrailleuses antl- 
aériannas, 3.000 canons antiaériens 

millions de fusils modemes.
400.000 fusils àutofnatlquea. 300.000 
mltrallleuaes. ll.WO canons anti 
tanks. 33 millions d'obus. 8.200 
tankSi M.OOO camions militaireŝ
3.000 voitures blindées de recon­
naissance. ,

L’Importance de la diviaion a été 
diminuée dana l’armée américaine.

l<a nouvelle diviaion d’armée 
c triangulaire » a trois régiments, 
avec au total 13.000 hommes.

Depui» la campagne de Norvège, 
des troupes da guarre-éclair sont à 
l’instruction.

liB 16 octobre de l’année dernière 
18.5 millions d’Améncains ont été 
recensés en vertu de la loi sur le 
service militaire obligatoire.

La durée de service a été pro­
longée par Roosevelt à 3 ans 1/2

Les avadons qoi s’affroatent

' Dana cctte guerre à distance 
l’aviation doit être de première 
importance.

Le Japan lui a donné très tdt 
toute son attention et son aviation 
a surtout une grande expérience de 
là guerre.

Lorsque commença la guerre en 
Chine, venait d’être créée une série 

formations aériennea d’opéra­
tions.

Lee baaes aériennea des Japonaia 
aont au Détroit de Shashlma, à 
Sasabe, du côté coréen à Taohin- 
Kal et Meh-pe-Ho.

Autour de VladIVMtok existent 
également de nombreuses baaes 
avancées.

D ’autres sont à FentiMse. aux 
Mm  Bonin entre Yekéhama et 
Ouam, aux Kaurillaa, aux IMs Ma 
rIannM et aux Carallnaa.

Au début de la guerre chinoise 
le Japen avait déjà quatre porte- 
avions et deux porte-hydravions, 
qui se sont sensiblement multipliés 
depuis, car le Japon a particulière­
ment soigné cette brancbe.

L’aviation Japonaise est sortie 
des corps d’aviateurs d’opération du 
Japon, de Corée et de Formose. qui 
confondus en formations de combat, 
de chasse et de recormaissance. de 
chacune trois régiments d’aviation 
comprenaient chacune juaqu'à cinq 
escadrilles.

Au début de la guerre de Chine 
raviation japonaise comptait déjà
3.000 avions de couverture avec
33.000 hommes.

Depuis lor» elle s’est considéra
blement développée et on a extraor­
dinairement travaillé à l’autonomie 
industrielle aérienne.

Les dix plua grosses entreprises 
daviaUon sont MItsibuohI, avec 
quatre usines, dont l'une compte à 
elle seule plus de 10.000 ou-vriers.

La deuxième grande firme est 
constituée par les usines Nakayima 
qui. il y a environ huit ans. produi 
saient déjà 1.000 avions par an.

Ensuite 'Viennent les usines 
Kavanithl et Kavasakhl, puis les 
usines Altshi avec, »u début, une 
production annuelle de 800 avions, 
et encore les usines Itshlkava-Ylma, 
et l'importante usine de moteurs 
Toklo-Gasu-Denkh I.

Toutes ces usines ont depuis 
dix ans environ, leur propre cons­
truction de haute valeur.

L ’avlatien amérioains a égale­
ment derrière elle trente ans de 
développement.

Entre autres, durant la guerre 
mondiale, S.OOO avions de guerre ont 
été construits selon les types an­
glais. ainsi que 42.000 moteurs.

Avant le grand programme d'ar­
mement, l'aviation américaine com­
prenait trois wings (régiments) 
avec chacun quatre groupes de 
trois escadrilles et cinq chaînes

En outre des formations d’avia­
teurs de la Oarde Nationale, la 
flotte métropolitaine, les forces des 
bases et les forces de la marine, ont 
leur» propres formations.

Ces demières années les Améri 
cains ont également transformé en 
grand style leur aviation.

Dans une statistique de 1939, on 
indique 11.000 avions, 21 000 pilotes 
et 38.000 élèves aviateurs.

Les grosses fabriques d’automo­
biles et de machines cHit été com­
plètement transformées en fabri 
ques de tanks et d’avions, ou en 
succursales de ces usines.

Que signifient les chiffrea ? Que 
signifie le matériel ?

Beaucoup, mais de loin pas tout
Il s’agit surtout de l'esprit qui 

sert l'arme, et le Japen habitué au 
combat, allie à ses droits vitaux les 
idéaux exemplaires les plus élevés.

L A  P O L I T I Q U E  É C O N O M I Q U E  

D E  L ’E U R O P E  

D E V R A  S ’O R I E N T E R  V E R S  L ’E S T

C’eat cc qui résulte d’un dUcours prononcé 
à Prague, p«r le Docteur FUNK

Prague. 18. — En sa qualité de 
président de l’AssociationcSud-Ost 
Europa », le Reichsleiter Baldur von 
Schirach a pris là parole au cour» 
de la conférence économique qui 
s'est tenue ce jour.

Dans le diacours qu’il pronoi^ 
ensuite, le Dr Funk. ministre de« 
AffalrM économique» du Rlech. a 
souligné que la renaissance de 
l’idée du grand Reicb allemand 
s’est manifestée préciaément à lépo-

?ue où la Bohème et la Moravie 
urent incorporées dan» l'espace 

vital aUemand.
< A l’beure actuelle, a déclaré le 

ministre, oe n ’M t plus la seule 
tâche grand-allemande qui nous 
préoccupe, mais aurtout celle que 
nous devons accomtflr à l'égard de 
l’Europe et qui. à la suite dM 
récents événements qui se sont iro- 
duiu en Asie oreienUle. e’est transn 
formée en une mission à rempllr 
vis-à-vis du monde entier.

A  la suite de l’anéantissement du 
BolchevUme. le nouveau dévelop-

UNE eUERRE SAMTE
(SUITB OB LA  PRBMItRB PAOB)

coup de temps, si l’on considère le* 
moyens mis en ceuvre depuis dM 
annéM pour la coiutruction de cette 
importante base britannique et le 
terrain extrêmement difficile tra­
versé par là jungle et qui s’étend 
sur environ 700 kilomètres.

> Dans le secteur du Siam. des 
troupea japonaisM ont débarque 
dans le golfe du Siam après la con­
clusion de l’accord nippo-siamois du 
8 décembre, tandis que d’autres for­
ces japonaises, qui étaient concen­
trées le long de la frontière occi­
dentale de l'Indochine, commen­
çaient leur marche pacifique en di­
rection de Bangkok, où le

M. Femaod BOUISSON se démet 

de ses foactions de maire

Marseille. 17. — M. Femand 
Bouisaon, ancien présideitt de la 
Chambre des Députés, et fcalre de 
La CioU. a adressé sa démission 
de cette dernière fonction au Préfet 
des Bouches-du-Rhône.

______  ____________ peuple
siamois leur reservait un accueil 
cordial

» Dans le secteur des Philippines, 
les forces aériemiM de l’armée ct de 
la marine japonaises, concentraient 
leura efforts efficaces pour détruire 
l'aviation ennemie, ce qui, trois 
jours après le début des hostilités, 
permit le débarquement des troupe« 
japonaisee d’abord dans le Nord de 
l’ile de Luçon et deux Jours après 
dans le Sud de la même lle. Les 
deux groupes marchent actuelle­
ment en formant tenaille dans la 
direction de Manille et percent par­
tout le système défensif de l’en­
nemi. pour occuper l’ile que le» 
Américains déclaraient précédem­
ment avec fanfaronnade étre impre­
nable.

» Les réaultata remarquables ob­
tenus aux Philippines et dans l’il* 
de Guam. sont importants dans là 
mesure où l’encerclement projeté 
du Japon a été brisé ; d’autre part, 
des préliminaires stratégiques favo­
rables ont été créés en vue d’obte­
nir la victoire finale contre l’An­
gleterre et les Etats-Unis

Dans le secteur de Chine, lei 
forces expéditionnaires japonaises 
exercent une pression accrue sur ce 
qui reste des troupes de Tchoung- 
King. >

Le général Tojo, premier mlnii- 
tre et ministre de la Guerre, a par­
lé une nouvelle fois du débarque­
ment récent de troupes japonaises 
sur la partie anglaise de Bornéo ; 
11 a affirmé enfin que le Mandcbou- 
kouo était décidé à renforcer à tout 
prix sa défense terrestre dans le 
>iord.

<( Il faut prévoir une guerre 

de longue durée »
Tokio. 17. — < Après la victoire 

rajustons plus fermement notre 
casque, tel doit étre le Ijuagage du 
peuple japonais dans la lutte poui- 
'existence qu’il mène contre l’An­

gleterre et les Etats-Unis », a dé­
claré M. Tatsunosuke Yazmazaki 
porte-parole de la Diète.

« Il n’est pas exagéré de préten­
dre, a-t-ll déclaré ensuite, que les 
hypothèses fondées sur la destruc­
tion complète de l’Angleterre et des 
Etats-Unis et la réalisation de 
l’idéal que s’est tracé le Japon, sont 
devenues-réalité. On ne doit néan­
moins pss perdre de vue qu» les 
Etats-Unis et l’Angleterre disposent 
de grandes richesses et d'énormes 
ressources et qu’ils essaieront par 
tous ln moyens de défendre et de 
maintenir l’ordre ancien.

» n  faut prévoir une guerre de 
longue durée, qui certainement fera 
subir beaucoup de privations et de 
sacrifices au peuple japonais. C ’est 
pourquoi celui-ci ne doit pas s’aban­
donner à fêter trop copieusement 
SM victoires, maia doit envisage.-

pement de l’Elurope M t entré dans 
un stade décisif.

Otte situation a pour corollaire 
une modification de la structure 
économique et sociale du conti' 
nent européen, modification dont, 
à l’heure actuelle, 11 est Imposalble 
dévaluer complètement l'impor­
tance.

Le vieux continent prend un as­
pect nouvMU. 8 m  regards portent 
en direction de l'Est.

Au potnt de vue économique, a 
poursuivi le ministre, ceci signifie 
qu’on s’éloignera de la poUtique qui 
en ordre prédominant, s'orientait 
ver» les tenritoirM d ’outre-mer et 
vers le domsine colonial.

Lm Imm snsM régions productri­
ces de maüèràs Tsremlère». de m t  
de l’Europe, qui Juaqu’à l’heure ac­
tuelle n'ont pas encore été explo- 
réM par IM  peuplM du continent, 
formeront à l’avenir le riche domai­
ne colonial de l'Burope.

L’effondrement de la domlnaUon 
mondiale exercée par l’Angleterre 
rend cette évolution Inéluctable. De 
ce falt. s’évanouissent cependant 
écalement toua le» «»poir» d’hé­
gémonie économique mondiale 
caresaî̂  par iM Etats-Unis 
Même si l’Empire briUnnkjue abat­
tu devenait un protectorat des 
Etats-Unis, ces persoectlves ne de­
viendraient pas meilleures pour les 
Américains.
. Déjà, au moment même où Roo­
sevelt, par aea excitations. Implique 
les Etats-Unis dans la guerre, ceux- 
ci ont perdu économiquement la 
baUille. Quel est le peuple, s’est 
demandé le Dr Funk. qui à l’ave­
nir consentira encore à voir fixer 
sa destinée par la caste dM ban 
quiers et d M  négociants de la City 
nu par la politique américaine de 
l'or ?

De toute façon, a déclaré le ml 
nistre. les peuples européens ont 
reoonnü que la dépendance écono­
mique pouvait également sismifier 
un danger vital au point de vur 
politioue.

C'est précisément narce qu'll re 
connaissait ce principe que le peu 
nie janonais s'Mt Jeté dans la lutte 
décisive.

Le problème de Ve*o«ce vital se 
Dose en Asie orienU’.e tout comme 
en Europe.

Le but à atteindre, a dit le Dr 
Funk en terminant, est la liberté 
économique du continent, la créa­
tion d’une économie à l’abri des 
crises ainsi que la Kurantii* et l’aui- 
mentation du standard de ■vie de 
.’Europe Bn prenant comme baie 
CM principes et ces objectifs, l’éco­
nomie eurorséenne elle aussi rem- 
DOrtera certainement la victoire 
finale. »

lin prisonnier libéré 

après ie sauretase d’nn enfant

Toulouse. 17. — Le aoldat Fer­
nand Lacoste, du lle R.I.. prison­
nier au Stalag IV. qui avait opéré 
le sauvetage d’un enfant allemand 
qui se noyait a été libéré par les 
autorités du Reich et vient d'arri­
ver à Toulouse.

l'avenir durement et sans illuston
> Le peuple a la plus entière con­

fiance dans la façon dont le gou 
vemement mène la guerre et la 
politique et lul apporte tout son 
appui. Ce n’est que par la fermeté 
inébranlable, de l’armée, de la pa­
trie et du gouvemement que la vic­
toire sera acquise.

» La guerre en Asie orienUle a 
enfin déclaré le porte-parole, est 
une guerre sainte entreprise pour 
déUvrer des millions d'AslatiquM 
de la domination de l'Angleterre et 
des EUts-Unls. qui sont les enne­
mis de l’humanité entière ».

L e  co m m im iq ué  italien

Rama, 17. —  Lê OranB Quartier Oénéral c o m m u n !^  ;

L'aiMMNil ■ é» waw w i i aitvart un fsH tràa violant switrs U» 
B—Itlsn» *ê  BmrMm st 4« S«llauin.

Oans la Bsataiir éê Aln-sl-OiuBlB, d« violentsa attMIHM 
nsntri ariBBifT- ont «y Ilau bu otfurBnt tfs la Journ*« tf*hier. 
L'annsml attBBu« aans arrêt avsc tfa nouval las foraas.

La nawfcra tfa prlaannlars, signal* tfans la oommunlBu* 
offlslal d'hiar, tfipBSSS à Br*osnt huit ssnU. Ls butin saptur* 
aat tfa «MHiuaa tfauBBlnaa tfa eanons et tfs plus tfe cent ehars 

at aamiona.
Oea «tukBs Itaiiene at allemantfe ont attaqué à tfifférentes 

repriaea at avee un auee*a bien vieible tfee eoneentratione de 
troupaa et tfe eamlans. Au oours tfe tentativee tfe eurvoler Derna 
et Bengazi, la O.C.A. a ineentfié trois avions.

Qusiquee bombee Jetiee eur Agostoii (Qrèce) n’ont causé 
aueun tf*gftt.

Dans la nuit tfu 17 tf*eembre, Brindisi st Catans ont *t* 
bombartf*ss. Quata|uss b*timsnts furent endommagés, maie II 
n’y eut pae tfe victimes. La tféfsnss antiaérienne de CaUne 
a deecendu un avion.

Dee avione itaiiene et allemands ont bombard* à dlff*rsntss 
rsprises dss obisctifs militairee de Malte.

— — - (^è ÿ d x y jfu a &A

LA GÜERRE DU PACIFIQUE
a u m  DB  LA l>RBMXKRC PAOX

GUERRE DE POSITION 
A UEST

(SUITB DK LA PRBMItRE PAGK)

Kong se déroulent de violents com­
bau d’artillerie. A cet endroit les 
troupM britanniques ont abandon­
né leurs positions.

Hong-Koag en flammes
Tokio. 17. — L’agence Doméi 

mande mercredi soir de Kauloon, 
qu'après un bombardement soutenu 
par IM Japonais. U  ville de Hong- 
Kong. coupée du monde extérieur, 
est enveloppée par les nammes.

7  lavires anglais coulés

Toklo, 17, — Le a.Q.a. impérial 
communique ;

section navale annonce à 
15 b. 20 que la Marine nippone 
coopérant avec les forcM terrMtres 
contre Hong-Kong, a coulé une ca­
nonnière. six navires lance-torpil- 
les et endommagé un contre-torpil­
leur. deux canonnières et un autre 
navire.

Dm  unités navales nippones ont 
égalemeni bombardé avec violence 
le .fort Mount-Davis, et d’autm 
fortifications.

Lm  attaquM aériennes et navales 
sc sont pounulvlM contre Hong- 
Kong.

D'autre part, là ssctlon navale 
annonce à 15 h. 30 que dM unités 
de la flotte ont attaqué lUe de 
Jonhston. le 18 décembre, et ont 
donné le 11 décembre, l’assaut à 
l’Ue Baker, dans le Pacifique Sud 
détruisant la plus grande pàrtie des 
instaUations et des défenses enne­
mies dans les deux endroiu.

Le débarquement 

de troupes nippones à Bornéo
Stockholm, 17. — Le communiqué 

britannique de mercredi midi, éma­
nant de Singapour et publié par le 
service anglais dM informations, 
confirme que les Japonais ont dé 
barqué près de Miri et de Lubong 
(Bomeo britanniquM) et que 1m  
détacbemenu britanniques qui y 
éUient stationnés se sont repliés.

Un gros succès stratégi<|ue

3) La sécurité des territoires dont 
le continent européen a besoin pour 
résister au blocus.

Après quatre mois de guerre, ces 
tàchM sont en grande partie rem 
ilies. leur réalisation définitive peut 
itre retardée par 1m conditions cli- 
matériques saisonnièrM. mais 
peut plus être mise en quMtion. On 
peut sous ce rapport nommer un 
quatrième objectif politique ; la 
dMtruction de I'Etat bolcheviste 
comme grande puissance mondiale 
Ce but est également réalisé d'une 
façon telle que. connaissant la 
force et la puissance de l’Union des 
Sovieu. personne le 22 juin n’aurait 
osé y songer.

Le début des hostilités en Asie

Tokio, 17. — La presse japonaise 
accorde la plus grande attention 
aux informations relativM au dé­
barquement couronné de succès en­
trepris sur la partie anglaise de 
Bornéo. Lm journaux insistent sur 
l’importance de l’extraction du pé 
trole au Bornéo Britannique. Grà- 
cu à oe débarquement, non seuie­
ment une base nouvelle anglaise du 
Pacifique méridional M t  à la veille 
d'être détruite, mais ces opéra­
tions sont en même temps d’une 
portée immense sur les prochaines 
actions mlliUirM contre Smgapour.

D ’après le e Tokyo Nichi Nichi ». 
le Boméo britannique Mt considère 
par iM experu comme un territoire 
pétrolifère très productif qui, non 
seulement produit des quantités de 
pétrole très importantes, msis dont 
les apporU augmentés par une ex­
ploitation systématique, pourraient 
compléter sérieusement le ravitail

Un autre groupe d'avions a bom­
bardé les casernM de Tarlac llle 
de Luçon) qui furent détruitM pa; 
ie feu.

Tous ies appareils nippons oni 
rallié leur base.

Dans le secteur de Malaisie, le£ 
aviateurs japonais ont attaqué les 
aérodrome» d Ayer, de Tawar et 
d'Ipoh situés dans le distric* de 
Penang. Ils ont abattu un appa­
reil Bienheim et détruit au soi sepi 
avions d’un type similaire. En outre, 
des dépôts de carburanU et d’au­
trM insullations dM aérodromes 
ont été anéantis.

Les Anglo-Américains 

ont perdu 5 5 0  avions

Tokio, 17. — D ’après un UblMu 
publié mardi soir par l’agence Do­
méi. IM  Japonais ont détruit de­
puis le début de la guerre 401 avions 
ennemis, dont 101 ont été abattus 
en combau aériens. Lm pertM nip- 
ponM  se chiffrent par 43 appa­
reils. Les pertes toUlM de l’adver- 
scaire se trouvent portéM à 550 
avions si l’on tient compte dM 
pertM subiM par les Etats-Uni» à 
iaval et confirmées par eux.

Les Japonais n’ont occupé 

aucune concession française 

en Chioe

Tokio. 17. — Le porte-parole du 
Oouvemement a attiré l’attention 
sur le fait que. contrairement 
certaines informations, aucune con 
cession française en Chine n’a été 
reprise par les Japonai^Toutefois, 
d’accord avec les autorités françai­
ses compétentes, des gendarmes nip­
pons ont été envoyés dans certains 
cas. dans des concessions françai- 
■ses. afin d’y assurer le calme et 
l'ordre

Les pays en guerre 

avec le Japon

OrienUle montre que l'Unlon dM 
Sovieu est mise hors Jeu en tant lement du Japon en pétrole, sans 
-- w. — -- 'parler des autres matières premiè-que facteur de la politique mon 
diale. Personne ne doit pourtant 
s’imaginer que Litvinov aurait dé 
claré à Waabington que l’Union 
d M  SovleU se désintéressait de la 
guerre anglo-saxonne contre le Ja­
pon. si les SovleU s’étalent encore 
sentis assez fort pour Intervenir 
en Sibérie. L ’armée sibérienne cons­
tituant les demières réserves des 
Soviets, se trouve déjà en Russie 
occidenUle ou Mt en rouU ver» 
cette région. Connaissant la situa 
tion sur le théâtre de la guerre de 
l'Est. personne ne douUra qu’après

res originaires de Boméo.

Nouveaux débarquements 

japonais aux Philippines

Stockholm, 17. — On mande de 
Londres que les Japonais 
réussi ce matin à débarquer des 
forces dans l’ile de Debu (entre 
les Um  Negros et Bohol) dans 
l'archipel dM Philippines, OrAce 
sa position centrale, cette lle cons-

la pause hivernale, 1m  divisions si- «tu* PO'nt stratégique d’une 
bériennes ne subissent le même sort 
que celui que Im arméM aUemandes
de l’Est ont préparé antérieurement 
à la force principale de l’ennemi 
dan» les batailles de destruction et 
d’encerclement de Bialystok et 
Minsk, de Smolensk. de l’Ukraine 
occidentale, de Oomel. de WeUklJe 
Luki. de Kiev, de Briansk et de 
Wiasma

L'ALBANIE 

en état de guerre 

avec les États-Unis
Tirana, 17. — Le Joumal Otficiel 

du Royaume d’Albanie annonce que 
depuis le 11 déoembre. à 14 h. 30. 
l’A'.banie se considère en guerre 
avec IM EUts-Unis.

Les majorations 

d’allocations militaires 

pour enfants 

sont augmentées
L* Oouvemnncnt a décld* d'ap- 

portar da nouvallaa amélioration» 
au r*glma dea Allocation» IMiitalrea.

Aux terme* d ’un décret en date 
du 17 Novemlire 1941, maira au 
J. O . du 29 Novembre, le U u x  d M  
majoratlona pour enfanta d ’alloca­
tion» mUiUirM a été fixé à partir 
du lar Janvier 1*43. comma ault : 

Communes Communea
EnfanU de plus d* ds moins de 

S.OOO habit. 5.000 habit. 

8.S0 
8.60 
8.60 

16.00 
16.00

10.00

rang 
2* rang 
S* rang 

rang 
5' rang 
Par rang en 
aua du 6* 
augmen. da 16.00 

Les certitieau de paiement du 
IT trimaatre 1943 étant d«jà éUblla 

la base dea taux actuellement 
en vigueur, la Préfecture procède 
d'urgance à la conlectlon de titra* 
oomplémanuirM, aécaaaalias pour le 
paiement de* reievcmenta des majo­
rations prèvua par le décret auaviaé 

Ce* titres de paiement aeront re­
mia aux famillea bénéficiaire* dan* 
le courant de Janvier 1942 par le» 
*olna d M  mairlea, aans qua lu  inU- 
raaaia aient à falre da démarche* à 
ce aujet.

Tokio, 17. — Le porte-parole du 
gouvemement à fait connaître U  
liste de» pays qui ont'déclaré là 
guerre au Japon : les Euts-Unis, 
la Grande-Bretagne, le (3ouverne- 
ment réfugié de la HoUande. le» 
Indes Néerlandaises, le (Canada, 
l’AustraUe, CosU-Rica, le Panama 
et Haïti.

D ’après la déclaration du porte 
parole, le Japon se trouverait et 
guerre avec les pays suivants, mê­
me si ia chose n est pas délimtive- 
ment et formellement éUbUe : le 
Guatemala, le Honduras, le Salva 
dor le Nicaragua. Cuba ainsi que 
la Répub’Jcame dommicaine.

Les relations diplomatiquM ont 
été rompuM avec le Mexique, 
l’Egypte, IM  gouvememenu réfugiés 
de la Belgique et de la Orèce. Quant 
à la Colombie et à ¡"Equaunr, la 
quMtion n’esl pa» enoore Urée au 
clair tandis que IM relations avec 
le Brésil, U  BoUvle, le Vénésuela, le 
Paraguay, l’Uruguay, le Pérou, l’Ar­
gentine et le Chili n’ont pas ÿfi- 
ciellement de changement. Ces huit 
pays ont déclaré leur non-belligé­
rance aux Etats-Unis.

s.50
5.60 
6.50
5.60 
10.00

Ménagères... 

...Ménagez 

vos emballages à sucre
Par décision de l'Autorité aupe- 

rlaura. la llvrataon du aucre raffiné 
an boita* n* aera oonaantia qua 
oontr* remise d'un nombre corres­
pondant de Ijolte* videa.

Le* bénériclalre* du rationnement 
aont invités à remettre le* embaUa- 
ges à aucre videa .qui pourraient *e 
trouver en leur pos*easlon au com­
merçant détaillant bénéficiant de 
laur inscription pour cetta denrée, 
(aute da quoi le* ratlona de aucre 
auxquelles lia ont droit leur aeraient 
livrée» Mtn* emballage.

C M  boitea doivent ètra rendue* 
dans l'état où elle* *e trouvent, 
même déchirée*. II ne *'aglt paa. en 
effet, d* le* faire aervir a nouveau, 
maia d'en utiliser U matière pour 
falre de» nouvellea pàtea pour la» 
cartonnerie*.

11 Mt (ait appei au bon aena at 
l’Mprit de comprébension dc cbacun 
pour que cette raaaource aolt récu­
pérée dans la plua grande mMure

Ule employée de Mairie 

d’Oinûng a dérobé 

21 3  cartes d’aUmentation
Employée à la Mairie d’Onnains. 

3rès de ValenciennM. la femme 
Suphrasie RouUrd. 63 ans. subti­
lisait d M  cartes d'alimentation de 
la localité, depuis le mois d’Août 
demier.

Au moment où elle devait tim­
brer iM  feuillM. elle en glissait 
dans une poche intérieure de sa 
jupe. Elle parvint de la sorU à dé­
rober 313 cartM de pain, de viande, 
de fromage de légumes secs, de riz, 
de sucre et de chocolat.

C’Mt M. Oérard. maire, qui, la 
soupçonnant, la fit prendre en fla­
grant délit en la faisant fouUler.

L’indélicate employée municipale 
a été arrêtée.

L’EMBAUCHAGE 

DES REQUIS CIVILS

Pour nn séjour de six mois 

CINQUANTE PETITS NORDISTES 

ONT QUriTÉ LA RÉGION 

POUR L’ALGÉRŒ

Ainsi qu'U a été annoncé, 1m  lé­
gionnaires d’Algérie, renouvelant 
leurs gestes precédenU accueillis 
avec reconnaissance ont. de nou­
veau, fait connaître qu’il» éUient 
disposes à recevoir et héberger pour 
un séjour de six mois, une cin­
quantaine de i>etits nordistM.

Jeudi, à 13 h. 20. une cinquan­
taine d'enfants ont donc quitte 
ulla pour l'Algérie où Us seront 
reçus dan» dM foyers de légionnai­
res qui prendront à leur charge 
tous les frais de séjour et d’educa- 
tion de ces petiu colons, de décem­
bre à juin prochain. O s  enfanu 
om été choisis par la PamUle du 
Pnsonnier et par la Délégation ré­
gionale à la FamUle. Tous appar­
tiennent à des foyer» particulière­
ment éprouvés par la guerre/ Ils 
trouveront là-bas le réconfort ma­
tériel et moral dont Us ont tant 
besoin.

Lm  petits colons, accompagnés de 
leurs parenu ou d’infirmières. 
étaient arrivés iixlividuellement ou 
en groupe, au Centre d’AccueU de 
la rue GusUve Dlory.

Parmi les personnalitM pré»«>- 
tes au départ, on notait, notam­
ment. la présence de M. Tirloy, de 
la Délégation Regionaie à la Pa­
mille ; M. Thellicr de PonchevUle. 
Délégué départemental du Secours 
National, et M. Mamet. Directeur

L,e Préfet de la Région de Ulle 
rappelle qu’ll est Interdit a tout

i.?","*?}: du ontre d’/^ u S * d ê u  
Uve Delory

placé dan* la poaltion de requU 
civll au titra d ’un autr» établi*ae- 
ment ou d'embaucher dea travaillaurs 
aana a'aaaurer *olt qu’il* «ont libre* 
d* toute réquialtlon, aolt qu’ayant 
été requl* dana un autre établiaae- 
ment, lia aont mia à aa diapoaition 
par l’inapecteur du Travail (art. 14 
et 16 du  décret du 10 Movambra 
193S).

Les dlsposiUona légalm relatlvM'à 
la réquisition civil* ayant été remi- 
«M  eu vigueur dana Isa exploitation* 
mmiérea du Nord at du Paa-de-Calal* 
à partir du 8 Décembre 1941, les 
employeur» devront donc a'aaaurer 
que les travailleur* qu'il» embau­
chant aont en régie et qu'll» sont 
libre» de touU réquialtlon civile 
pour IM  mine*.

Le* employe'jr» que ne se conlor- 
meralent pa» aux dlapoaltlona de* 
article* 14 et 1« aua rappelé* du 
décret du 10 Novembr* 1089, aont 
paaaiblea dea amendea prévuM par 
l'article 31, | 5 de la lol du 11 JuU­
let 1938, modKiée par la décret du 

Septembre 1938

Des infirmièrM de la Croix-Rouge 
Française accompagnent 1m  en­
fanu et certainê  resteront en Al­
gerie où, durant le séjour des petits 
colons, elles veilleront à ce qu’ils 
soient l’objet des meiUeur» soins.

imporunce extraordinaire

Bombardement des îles Hawaï
Washington. 17. — Le communi­

qué de la Marine annonce que les 
llM John»on et Manui qui font par­
tie des Um Hawaï, ont été bom- 
bardéM par d M  vaisseaux de guerrt 
japonais.

L’activité 

de l’aviation japonaise

Toklo. 17. — La section de l’ar­
mée du quartier général impérial 
communique que dM avions Japo­
nais opérant en formation ont exé­
cuté dM atUquM par surprise con­
tre plusieurs aérodromes des Phl- 
üppinM.

Quatre avions de eombat ont été 
détruiu au so!, deux autrM et 14 
avions ravlUiUeurs sérieusement 
endommagés

M. Jean Terray est nommé 

commissaire an chômage

Vichy, 16. — M. Terray. secrétaire 
général au ministère du Travail, 
pour le travaU et la main-d’œuvre, 
est nommé, par un décret qui pa­
raîtra demain au Joumal Officiel, 
commissaire général au chômage.

M. Maux est maintenu dans ses 
fonctions de commissaire-adjoint.

L’Argentine revendique 

la propriété des îles Malouines
Amsterdam. 17. — Selon une in­

formation diffusée par la radio de 
Montevidéo. M. Guinazu. ministre 
des Affales Etrangères d’Argentine 
prenant position à l’égard des ru­
meurs suivant lesquelles l’Angle­
terre céderait aux EUts-UnU 1m  
Ues MaloulnM (Falkland) a dé­
claré :

Les MaloulnM ne peuvent étre 
transférées à une autre puissance, 
car eUes sont possession argentine. 
Il n’y a qu’une solution : c’est 
qu'eUes fassent retour à notre pays

DE NOUVELLES DISPOSITIONS 

POÜR i k  CONVERSION 

DES PERMIS DE CONDUIRE 

MILITAIRES EN PERMIS CIVILS

Des modificati<ms viennent détre 
apportées par décret à la conversion 
du permis de conduire miUUire cn 
liermis de craidulre clviL 

Voici le texU du décret qui abroge 
et remplace l'article 3 dir décret du 
30 Juin 1915 :

_ Ledit breret pourra, toutefois 
étre converti ultérieurement, sur la 
demande d M  mtéressés. en un per­
mi» de conduire ordmalre (c’Mt-à-

” v“ *r‘JiaHtaillement 

;̂ , „ile8 frontaliers belges
En vertu d'un accord intervenu 

entra le* Autorité» Ailemande* et 
M  ie Sacrétaire d'Ctat au Ravitail­
lement, le» (ronUilera Ixige* conti­
nueront à percevoir leurs titre» d'all- 
mentatlon ordinaire par l'inter­
médiaire de» services l>elge* et aelon 
le taux üe ration en vigueur en 
Belgique.

Toutefois, ceux qut, parmi ceux-ci 
exercent dan* le département du 
Nord une profeasion leur donnant 
droit a' un rationnement aupplé- 
jmentalre comme Travailleur» Lourd», 
percevront, à partir du l'r Janvier 
1942, des feuilles de ticket* auppié- 
mentalrea français, dont remiae leur 
en sera faite par leurs employeurs.

Lea chef« d'entreprise occupant 
de tels ouvriers, voudront bien 
adresser leur demande de tltrM 
supplémentaires 'pour le 25 Décem­
bre. dernier délai, au Service du 
Ravitaillement oenèral. section de 
la carte de rationnement. 42. rue 
Jacquemars Giélée. à Liile, accom­
pagnée d'un état indiquant le* nom» 
prénoms, profewsion», dhte» de naia- 
sance* et adresses des éventuel» 
Ijénéliciaires

LES CONCOURS

ECHOS ET CARNET

Un concours Mt ouvert pour 
recrutement de 0«rdl«n* de lm paix 
et Inspecteur» de U  Sûreté de la 
PoUce d ’ttat de Cherbourg et de «on 
agflomêratlon. Let demande« de

___  . renaeignemenu devront «tre «dree*
dire donnant droit à la condulu «-le *es* au Cabinet du Préfet d» U 
touU voiture automobUe) moyen- Manche, 
nant l’acquittement des droiU et 
taxes prévus par 1m  lois et règle- 
menU en v^ueur. potu: l'obtention 
de ce permis.

AïKime conversion, en permis 
de conduire civils, des breveu mili­
tairM, ne pourra désormais être 
opérée pour les brevets de toutM 
catégories déUvrés entre le ler Sep­
tembre 1830 et le ler Septembre 
1940

» Le délai dan» lequel ia conver­
sion d’un brevet miliulre en permis 
de conduire civil pourra être oo- 
tenue, Mt fixé à cinq ans après la 
date de délivrance du brevet mUl- 
Uire ot trois ans après la libération 
ou la démobUisation du postulant ».

Cê qui revient à dire que les per-

CALENDRIER, — Vandradi 18 dé- 
**mbr« U41. —  Soleil : Levar à 
9 h. 42. Coucher à 17 h 54

Aujourd'hui : Saint-Tlmoléon. — 
Oamain : Saint-Phllogona.

mis miliulTM délivrés entre le 1er 
Septembr.? 1939 et le 1er Septembre 
1940. ne peuvent étre convertis en 
permis civils, toutefois Im  conver­
sions qui ont été failM jusqu'en 
Septembre demier. époque à la­
queUe les préfets ont éte invi'és 
à suspendre lrsd:tes conversions. 
rMUront valables.

Le regard de (3hri»tian, adouci par

30

MiUl. iostiactlvement, avait ralenti 
rallure du fautéuil roulant Mais Jac­
ques dit, d'un petit ton impérieux

— Pousse VlU ma voiture, Mitsi, pour 
aue je paris à papa.

M. de Tarlay S'éUit redrMsé, puis. 
Jetant sa cigaretu à demi-consuméé. U 
^kscendlt IM degrés de marbre, au bas 
desquels MiUi arrèuit le fauteuU. Il 
enleva entre ses bras le petit corps mai 
fze. si léger, st dedlànda gaiem«nt :

— Eh bien, qu’y a-t-U. JacquM ?

Le petit gàrçon étendit 1» maln ver» 
Marthe qui. embarrassée, très rouge, 
tfemsurait en arrière.

— Papa, elle pleure parce que le cou- 
■in Parceuil a ren'voyé ses frères dM  

lorgM... et eUe a sa grand’mèré malade, 
«t puis un petit neveu et pas d’argent 
pour lss soigner. Alors, je lul «i dit que 
e*4tau vous ls maître et qu’U fallait 
^ ’elie vous demande de reprendre sm 
frères. Mais Mltsl a répondu qua vous 
Be vous occupiez pa» de ces cboscs-là...

— En effet Maia A l'occasion. s’U me 
ÿlalsaH de le faire..

Boa regard »^arréUlt un  butant avee 
Bsic souriante oompisisancs aur M itai,

qui se Unait toute raide, les pau- 

pièrM baissées, près du fauUuil de l’en­
fant ; puis 11 effleura le visage roug3 
et altéré de Martbe, CeUe-ci éuit une 
inconnu« pour M, de Tarlay. comme plu 
sieurs des nombreux serviteurs qui cons­
tituaient le personnel employé à son ser­
vice et à celui ds son entourage. Aussi 
s’informa-t-U à son sujet, en s'adressant 
à Mltsl, qui dut cetU fois lever 1m yeux 
pour lul répondre. EUe fit, en quelques 
mou, un chaleureux éloge de celle qui 
éUlt sa seule amie en cette demeure. 
JacquM, dont la t*U s’appuyait contre 
l’epaule de sem père, regardait celul-cl 
d’un air suppUant.,, (Christian se mit à 
nre en disant :

— Eh bien, pour conunter Mitsi ct toi, 
mon petit JacquM, je ferai réintégrer 
dans leur emploi lss frèrM de oette jeu- 
nu personne. Donnea-mol leurs noms, 
Marthe, et dès ce soir, je m occuperal 
d’eux.

Interrompant du g M U  1m  remercie­
menU balbutiés par 1a Ungère. 11 remon- 
U  les degrés de la terrasse, avec Jac- 
q uM  entre s m  bras. 'Timidement, l’en­
fant appuya ses lèvrM contre la. jou» 
paternelle, en murmurant :

—  Merci, papa I

une nuance d’émotion, s'abaissa Ver» le 
pAle petit vicage.

— Tu as bien falt de me signaler cela 
mon cber enfant Je détesU l’injustice 
qu’elle soit réparée.

Il se touma vers MiUi qui montait à 
son tour, après avoir chaleureusement 
serré la main de Marthe ébahie, n’osant 
en croire ses oreillM.

— Car CM garçons ont été renvoyés 
sanes motif sérieux, d’après le peu que 
vous m’en avez dit ?■

— Marthe l’assure, monsieur. D ’ail 
leurs SM  frèrM sont, depuis leur adoles­
cence, employés aux forges ; U seralt 
facUe d’être renseignM sur eux.

— Très facile. J’aurai demain toutes 
IM précisions nécessairM pour donner 
euasit6t mM ordrM à leur sujet

Il étendit l’enfant sur une chalae lon­
gue disposée sur la Urrasse et lit quel 
ques pss de kmg en large. Puis 11 s’ar­
rêta près de la jeune fille qui arrangeai; 
un coussm sous la téu de JacquM.

— Pourquoi avez-vous encore ee coa 
tume, Mltsl ?

— Mme Léonie n’a pas encore eu le 
temps de m'en procurer un autre, mon­
sieur.

— Qu’eUe le fasse promptement, dites- 
lui de ma part. Je veus qu» vous SMi 
une situation plus ccmforme à ls justice, 
car enfin, bien que de façon irrégulière 
vous êtM ls fuie du cousin germain de 
m on pére. Oeorge» Douvres.

Mitai aut UQ vu mouvament d* stupé-

faction. en regardant M. de Tarlay avec
un véritable ahuri«»ement.

— Pertonne ne vous avait Informés de 
cela î... Votre mère prétendait même, 
paralt-U, que Oeorges et elle avaient été 
unis légitimement. MaU on n'a pu trou­
ver auctme preuve de cetu «ss^ion.

MiUl restait sans parole... Enfm, le 
voUe du myatére s’écartait I Elle savait 
le nom de son père.- elle ssvait qu’elle 
éialt — irrégulièrement, hélas I — la 
p€tlte-fiUe de JaequM DouvrM. la cou­
sine du vicomu de Tarlay.

Christian suivait d’un osU Intéressé 
les impressions vlsibiM sur son expres­
sive pbysloBomie. En se penobsnt vers 
elle, il dit à mi-voix, avec tme Intonation 
caressante

— Ma jolie peüU MiUl, J» réparerai 
l’mjustice dont vous êtM l'objet. Ne vous 
fsitM pas désormais de souel. car vous 
êtM sous ma protection.

Elle recula un peu. et ses yeux se bais­
sèrent à là fols éblouU et pleins d'a»- 
goisse. sous le regard amoureux et v«- 
lonUire qui disait hardiment et claire­
ment : ( ’Tu M  à moi ».

Dominant son violent émoi, elle réus 
sll à répUquer sans que sa voix tremblât 
trop

— Il n'y a pas d’injustice, monsletir 
le vicomte. Du moment aA la preuve 
d'une union légitiaie n'à »u »ire f^te. 
eue. ls famille de mon père Mt excusa­
ble de ne pas m'accueillir parmi eUe

—  Entre cela et la situation que l'on 
'VOU» a  laits, u  aaistait des soluuoas

inUrmédiairM que mon cousin ParceuU 
a eu grand tort de négliger. Mais, je !e 
répèu, j'y remédierai sans urder.

A cet insUnt, Do'roUu apparut, au 
grand soulagement de Mitsi. Profitant 
de ce que M. de Tarlay adressait la pa­
role à U  gouvemanu. la jeune fiUe 
s'écUptà et gigna sa cbambre, où elle 
demeura tm long moment. Quand elle 
reparut sur la terrasse, Christian ne s’y 
trouvait plus. Mait presque auuttOt 
apparaissaient la présidente. Florine et 
Mme de Montrée, jeune femme très élé-
gante et assez hautaine. M. de Montrée 
et OlaUs Svengred les accompagnaient. 
MlUi te retira à l’écart, undis que les 
troia d a m M  entouraient JscquM. non 
ssns jeter vers U  jeune gouvernante des 
coups d’aU tans bienveUlsnce. Mme de 
Montrée, par sa femme de cbambre qui 
lul rapportait 1m  bavardsgM de l’offioe, 
connaissait la nouveUe fantaisie du 
vioomu de Tarlay. La beauU de Mltsi, 
dûment consutée par eUe, IrriUit ta 
jalousie de femme insignifiante, vani 
teuie, désolée que Christian n’eût pour 
eU* que de l'indifférence. Quant * Flo­
rme. U  vue de cetU rivale l'exaspérait, 
TandU qu’eUe dirigeait vert eUe des re­
garde sournoisement haineux, U ItU ve­
nait l’envie féroce dc déchirer avee s m  
onflM  ee dèUcieux vlssgé; d'sveufler à 
jamais c m  yeux incomparablM. de meur­
trir CM lèvres cbarmantM dont le sou­
rire devait avoir tant de séduction 

Sa colère jalouse augmenta encore, en 
remarquant les coups d'œil lort Intéres­

ses que jetait vers MlUi 'Thibaut de 
Montrée et les regards ducreU. mais 
pleins de sympathie rMpectueuse. du 
Suédois. Un irréiistible désir d’bumilicr 
l'orphelme s'empara d’elle... En se pen- 
chànt pour embrasser l'enfant, tandis 
que les deux autres dames se retiraient. 
Mlle Dubalde laissa tomber le mouchoir 
de dentellM qu'elle tenait à .U main 
Alort.se tournant à demi vers MiUi.elle 
ordonna avec une intonation pleine d'in­
solence ;

— Ramatses-moi ceia.
Dne vive rougeur couvrit le vtsage de 

Mitsi... Mais instantanément, Svengred 
t’avançait, ramaisait te petit carre de 
baütU et le tendait à Florine. Puia t'in- 
cUnant profondément dans la direction 
de MlUi, U qultu la pièce, suivi de Thi­
baut qui. lui aussi, avait salué la jeune 
fiUe, svec plus de désinvolture toutefois.

Plorine avait bltaii de rage. Tournant 
tes talons, elle sortit à «on tour, dans 
un frou-frou de jupes soyeusM. Dorothy 
s'éloigna pour aUer cberctier une potion 
que devait prendre JacquM et MiUl se 
trouvs seule avec l’enfant

n l’appela pris de lut. appuya cfcline- 
ment sa joue contre la slanne et mur­
mura. d’une volz que la joie opprstiilt ;

— Papa a été bon. 41s. MiUl T.. Tu 
vois qu» j’avais raison T

Elle inclina affirmativement la téu. 
Son coeur était trop knird d’angoiase et 
de trouble pour qu'elle pùt rép<mdre

I autraoKiit.

Jacques répéta, rêveusement :
— Papa a été bon pour Martbe... pour 

moi., pour toi aussi, ma chère Mitsi.
Et un instant après U aJouU d’un air 

pensif :
— Quand papa te regarde, e« yeux 

ne sont plus les mêmes.

Les Jo u m  de Mitsi brûlaient, son coeur 
bâtuit avec violence. Ainsi l’enfant lul- 
méme remarquait le trop vif intérêt que 
portait à l'humble orpheline le riche et 
puissant châtelain de RivaUet.- Avec un 
frisson de détresse. Mitsi songea déses­
pérément : ( Mon Dieu, venez à mon 
secours I Que deviendrai je. si vous ne 
me défendez ? »

IX

Pendant quelques jours. MlUi eut le 
soulagement de ne pas revoir celui 
qu’elle redouuit M. de Tsrlay avait 
éu appelé à Paris pour une Impor­
tante affaire.̂  Sa grand'mèré coati- 
nuait de Iaire les honneurs de RivallM 
aux hOtes qui s'y trouvaient. Elle ea- 
ssyait. vainement, de consoler Florine, 
que la jak>usie rongeait U lui faUait 
en outre apaiser la vive contrariété 
que venait d’éprouver ParceuU. auquel 
avant son départ, Christian avait In­
timé lordre de réintégrer dans leur 
empkii Vincent et Julien RaWer, 1m  
fréret dc Marthe

— Il n'a rten voulu écouter de mM 
explloatlont à leur sujet, raconUtt le 
vicUlaid que la colère faisait trembl«.

1


